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Hymne Au Christ 51 ж »
L astre qu’à ton berceau le mage vit éclore,
L’astre qui guida les bergers de l’aurore 
Vers le Dieu couronné d’indigence et d’affront, 
Répandit sur la terre un jour qui luit encore 
Que chaque âge à son tour reçoit, bén’-t, adoré 
Qui dans la nuit des temps jamais ne s’évapore 
Et ne s’éteindra pas quand les deux s’éteindront!

.. JEANNB-BENITA-AZAIS. ..MüdBdii-Œrintfgfcn
I Dr. Honoré Cyr

І I Médecin-Chirurgien 
I Oculiste
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Cahina-caha, au trot dur du 

vieux cheval-pelé dont les coter 
en arc de cercle semblaient pré- 
tes à crever la peau, le vieux Gré­
goire vint arrêter son étrange vé­
hicule devant la porte, sur le 

-seuil de laquelle attendaient en 
H. RI souriant deux“Petites-Soeurs des 

Pauvres” au regard bienveillant 
et doux. A leur vue, le vieillard 
souleva sa casquette.

—Bonjour* père Grégoire! dit 
l’une des deuV religieuses ; il fait 
frais aujourd'hui 

—Pardi, ma Sbeür! 
jamais chaud en cbtte 
6 heures du matin.
- Tout en parlant, le vieillard é- 
tait descendu de son siège et at­
tendait, à terre, que les deux re­
ligieuses fussent montées dans le 
petit fourgon grillé, semblable à" 
tille voiture cellulaire. La plus 
âgée monta d’abord, pesamment, 
faisant gémir les ressorts fati­
gués; Hautre, toute jeune, mince 
et fluette, aux grands yeux biens 
candides, au sourire enfantin et 
et pur, la suivit si légèrement.que 
le vieillard ne put s’empêcher de 

21* murmurer en refermant la porti- 
■Я ère derrière elle:

—Quel oiseau du bon Dieu vous 
—————‘a faites! Soeur Agnès.

• t- ■ Un rire fusa a l’intérieur, puis,
VA MW A DT " ■ WWt» comme un vieux cep de vi- 
v Ali If Alt 1 Я gne, le père Grégoire remonta

sous l’auvent de son siège. Et 
voisin du bureau-de-posts■ I dans le jour douteux d’un matin 

' ■ ■! d’hiver, k bizarre véhicule, trai-
Servâce Courtois H né par une bête apocalyptique, 

Téléphone 189-21 II cp"duite par un vieillard perclus, 
s en fut tout doucement en lais-

J.-E. «CHAUD
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iT|L.| b. Folyeucte.
14ÎM.J S. Valentin.

M.| SS. Faustin et Jovite 
Л S. Onésime.
V. S. Théoduk, mart.
S. T S. Simeont év. et m. 

Qmq. — S. Julien, m.
S- Eucher, év.

M.|S. Sirice; S. Félix, év.
M І Les Cendres.— Ch. de S I’ 

S. Pierre Damien, év.
S. Modeste.
s.

Bureau: rue St-Fran 
autrefois occupé par 

Pius Michaud.
15
16| Bt-Bastte, " 17Oui! de quelque faux nom que l’avenir te nomme. 

Nous te saluons Dieu!
L’homme n'eut

18
car tu n’es pas un homme ! 

pas trouvé dans notre infirmité 
Ce germe tout divin de l’immortalité,
La clarté de la nuit, la vertu dans le vice.
Dans l’égoisme étroit la soif du sacrifice!
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24 V.il ne fait 
saison, à

et
Dans la lutte la paix, l’espoir dahs la douleur 
Dans l’orgueil révolté l’humilité du coeur, ’ 
Dans la haine l’amour, le pardon dans l'offense, 
Et dans le repentir la seconde innocente!
Notre encens à ce prix ne saurait s’égarer,
Et j’en crois des vertus qui se font adorer !

O toi qoi fit lever cette seconde aurore,
Dont un second chaos vit l’harmonie s’éclore, 
Parole qui portait, avec la vérité 
Justice et tolérance, amour et liberté!
Règne à jamais, ô Christ, sur la riiison humaine. 
Et de l’homme à son Dieu sois la divine chaîne!

Illumine sans fin de tes feux éclatants 
Les siècles endormis dans le berceau des temps !
Et que ton noy, légué pouil unique héritage.
De la mère à l’enfant descende d’âge en âge.
Tant que l’oeil dans la nuit aura soif de clarté 
Et le coeur d’mpérancc et d’immortalité!

Pour moi, soit que ton nom ressuscite ou succombe. 
O Dieu de mon berceau, sois le Dieu de ma tombe! 
Plus la nuit est obscure et plus mes faibles yeux 
S’attachent auf lambeau qui pâlit dans les cieux.
Et quand I autel brisé que la foule abandonne
S’écroulerait sur moil..... temple que je chéris.
Temple où j’ai tout reçu, temple où j’ai tout appris, 
J’embrasserai encore ta dernière colonne,
Dqssé-je être écrasé sous tes sacrés débris!

25 IS. S. Donat. 
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S. Gabriel de l’Addolorata 
S. Romain abbé:
Q. Temps.— S. faste.
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meré"* jt Question ;—
N. B. Puisque Notre Seigneur a dit 

i“>n verre d’eau donné 
ют ne resterait pas sans récom- 

quelqu'un aurait-il tort de 
îc faire l'aumône qu’a ceux qui 
lemandent pour l’amour de Dieu 
t de la refuser aux autres.? 
Réponse:—

Nous devons faire l'aumône.î.a 
harité l’ordonne à tous ceux qui 
n ont les moyens.
Mais nous ne sommes pas obli- 

rés dé donner à tous les mendi­
ants indistinctement. F.t і Inous 
st parfaitement loisir de ehoi- 
ir parmi les pauvres ceux qui 
lemandent au nom du bon Dieu. 
Cependant, dans un cas extraor­
dinaire, si quelqu'un se trouvait 
lans une nécessité extrême,nous 
levrions le secourir quand même 
I ne demanderait pas pour fa­
neur de Dieu. Et dans ce cas 
pouvu que notre intention fut 
lirigée vers Dieu nous scri ms 
out aussi méritoires que si nous 
'onnions à quelqu’un qui dénian­
te au nom du bon Dieu. Car ce 
l’est pas à ceui qui demande de 
ormer l’intention de celui qui 
tonne, mais à celui-ci.

en son

Collection Pharmacie
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і sant échapper un murmure con­

fus de prière, un cliquetis de 
chapelets et de médailles.

A la même heure, dans un 
grand restaurant, un groupe de 
jeunes gens étaient réunis devant 
une table qui, à en juger par les 
nombreux reliefs qui la cou­
vraient encore, avait dû être 
somptueusement servie. A la lu­
eur blafarde et fausse du tour 
qui pénétrait à travers les vitres 
et tâchait de lutter avec l’électri­
cité, encore allumée, les convives 
apparaissaient las et fatigués; les 
plastrons de tours chemises fri­
pés et salis, et la fumée de leurs 
cigares, mêlée au vague fumet 
du souper, faisàit une atmosphè­
re âcre, lourde et presque irres­
pirable. Les garçons, à moitié en­
dormis, s’étaient retirés et 1st 
«unes gens, délivrés de leur pré­
sence, essayaient de secouer leur 
somnçlnce et de causer un peu 

—Dis donc, Tiluel, commen­
ça Sîtet, teè adieux à la vie de 
garçon furent dignes!. J’aime as­
sez la façon de l'enterrer sous 
les vieilles bouteillespoudreuses 
et lès plats fins.

Tiluel sourit sans répondre.
5* —J’ajouterai même que tu fus 
N ÿrodigue ! continua son iitterlo- 
A lenteur : témoins ce superbe sau­

mon que la truelle du maître d>ô 
tel n’a même, pas entamé et quil
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tatiné descendit de son siège. In­
trigué, Sitet souleva le rideau 
pour mieux voir. Le vieillard alla 
à l’arriére de la voiture 
vrant une portière grillée, il se 
découvrit avec respect. Aussitôt, 
dans l’encadrement, parut une re­
ligieuse qui descendit à terre ;une 
autre la suivit, et, sans hésiter, 
comme si les entrées du restau 
rant leur étaient familières, elles 
franchirent le seuiL. Sitet était 
resté comme pétrifié d’étonne­
ment I Mais en les voyant dis 
paraître sous la porte, il laissa 
retomber le rideau.

Suite à la Page 2
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Le fleuve “Amozone” est le 

fleuve le plus large du monde. A 
plusieurs endroits près de- 
embouchure, sa largeur est s 
grande que l’on n’aperçoit pas la 
rive opposée. L’Amazone reçoit 
vins d e 400 affluents ; mais- ces 
influents coulent dans des di- 
nats varies de quelques-uns de 
es derniers sont hautes, les eaux 
les autres sont basses. Il s’éta 
blit ainsi une compensation en 
tre les eaux que reçoit KAmazo- 
ie de ses nombreux affluents e* 
es eaux, pour cette raison sont 
toujours à peu près au même ni­
veau.
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se >T sonComptables:—

P. Lansdowne Belyea"

/St­ic
w,oï.KMn.tei- П est une personne qui se dit 

aédecin et qui prétend s’eedor- 
nir lorsqu’elle applique les main* 
ur les malades, et les guérir par 
’intervention des esprits. Pou­
vons-nous avoir confiance â cet­
te personne et croire à son pou­
voir? , ’

"tr;
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BELYEA ET MCNIECEla
is COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.
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ave» ta tout probable­
ment affaire à quelqu’un qui use 
de supercherie et de mystificati­
on pour vous exploiter.

Ne vous y fiez pas!
У Les bons et vrais médecin, ou 
«s saints ne s’y prennent pas de 

Cette manière.

— Moncton, — Campbellton, N.Bureau:e . m.
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Les présentations!:ST ■

f
Les présentations bien et gra 

cieusemeirt kites sont ujn signe 
-de bonne éducation. Savoir ce 
qui est bien et ce qui ne l’est pas 
vous aide à gracieusement faire 
les, présentations.

La plus juene personne doit 
toujours être présentée à U per­
sonne k plus viejlfe ou U plus 
distinguée. Un monsieur est tou­
jours présenté à une dame, quel 
que soit l’âge de celle-ci 

“Mme Drouin, permettez-moi 
: vous présenter M. Chabot’ . 
“M. Casrram, permettez-moi 

de vous presenter M. Chabot”, 
cha- D»”» ce dernier cas M. Cas 

tnt sur la titrasse «ne«( P|u* distingué que Mon

»’ POUR
8uvmm™,-,». п«та

Un savant a découvert après ».Eî qutls 8001 ccu* qui y vont? 
ie patientes recherches que les "X®”* „ ,
ides d’une mouche vibraient 330 . ' hmbes k lieu où
fois à k seconde quand elle vole «"‘ détenues le. âmes des en- 

« en conclut qu’une mouche **w1l*P*éa«. et ans-
peut parcourir un mille à la mi- ^4îbl®"eot ,es “es de beau 
nute, ce qui est la vitesse dm, ®°°P.d’hommes qui n’ont pa.
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«И riokragïçn ligne droite et. 
s»®* akraêter, mettrait seule

J se lè­ sentbrù- de morts sans s'être rendus

r. дрjg s’ai
»-7—----------------- --- ■ " *dquence de péc!
sentée à un homme pas marié en V*
disant: “M. Chabot, connaissez- У>”°‘

тщГ Inutile de Il

10'S wasfp\ m mp,; rettes f
Mp3

fl tairaient, . Щ 
nt avec ardeur.

du S»
: f noce? présentation en rè- 

voukz être moins 
il suffit de meati-І ■
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